
LE CHARIVARI (O'ANADIEN.
La correspondance, signée : "Plusieurs

" citoyens assujettis aux taxes des rues
41 des Allemands, Ste Elizabeth et Ste Ca-
i therine, du faubourg St. Laurant,"
étant trop longue pour mes colonnes, je me
permets d'en extraire les parties essuntiel-
les. L'auteur voudra bien me comm-
niquer aucunes reiaques qu'il pourrait
faire sur les p-océdés des employés le lt
ville, car il paraît possèder une connais-
sance étendue des i m'perfeétions de nos
divers Bureaux Municipaux.

"Dans quel état ont été nos rues peui-
,dant l'hiver dernier ? Dans un état Lf-
freux, pire que les années précédentes.
Par la négligence, ou le peu d'attention, de 1
ceux qui étaient chargés de les lire né-
loyer, on laissait la neige s'accumutler à
une hauteur démésurée, et quand elle .
tait devenue pour ainsi dire, un amas de
glace compacte, c'était alors qu'on cn voy-
ait des centaines d'hommes pour couper la
neige des trottoirs, di manière à incoi-
nioder tous les passants. Ce n'est pas
tout i on laissait la ieige au milieu de la
rue à une hauteur si grande, qu'il était
exti émement dangércux aux voitur-es d'y
passer.. Au reste, de quelle indignation
n'avons nous pas étó saisis, en Voyant pros-
qu'autant de conducteurs que de travail-
leurs ! Est-il donc nécessaire de payer
bien plus cher qe les travailleurs, des
hommes qui ne font rien ? Un homme
d'inltelligence no pourrait-il pas avoir u
outil à la main, pour travailler tout en
commandant ? (L'exenple a plus d'offet
sur les hommes que la prédication.-
Note lu Charivari.) Il aurait du-moins,
par là, l'avantage (le se réchauffer dans
les froids d'hiver !... Comme <le raison,
cette neige que l'on avait laissé amasser
pendant tout l'hiver, a produit beaucoup
d'inconvénients, quand le solcil a com-
mencé à faire sentir son influence. 1-1é
bien ! qu'a.t-on fait pour la commodité
des citoyens ?- quand je dis citoyens,
je n'entend pas les gens (les faubourg;
"ils ne sont pas encore citoye ns, eux.
quoiqi'ils paient les taxes aussi b.ien que
les gens de la ville proprement dite," car
ils ne v'icnt personne travailler dans
leurs rues. . Au lieu de se mettre à l'ou-
vrage, de couper et d'enlever de suite
cet amas énorme de glace et d'ordures,
on s'amusait à faire des petits cours-d'eau
toutes les matinées, le long des rues afin
de donner une issue temporaire à l'eau
qui innondait les trottoirs et les maisons.

Conmie on le comprend, ces petits
cours-d'cau s'obstruaient toutes les nuits

zet on commençait à les creuser de nou-,
veau tous les matins... Quand on saura
que la taxe de 3ds. dans le louis n'a pas
été suffisante pour remplir l'objet, pour
lequel elle a été levée, on auura encore
plus de droit de s'indigner... Aussitôt
qu'il tombe une bordée de neige, si lon
mettait de suite des travailleurs pour l'en-
lever, quand elle est molle, trois hommes
feraient ,plus.de besogne que 50 hommes

quand cela est devenu un monceau de
glace compacte ; c'est un moyen bien
simple et bien économique qui aurait
l'effet de satisfaire tout le monde, sauf
les spéculateurs. Espérons que notre
conseil prêtera son attention à ce sujet
de haute importance-si nous payons
des impôts onléreCnx. il faut du m11) ins
qu'il soient bien appliqués avec sagesse et
jtugement."

(Cette correspondance, quoiqu'un peu
hors de date, aura l'effet de faire refléchir
notre corporation sur Ceux que ses offi-
ciers emploient. et de faire connaître a
public la manière dont on abuse de leurs
épargies.-Charivari.)

ýCrNos abonnés de Québec qui ont
reçu une copie du dernier numéro, con-
tenant quelques erreurs typographiques,
poliront se la procurer ci. rrigée C fai-
:ýanit application à notre agent.

AVIS.
LIVRES D'ECOLE ET DE PIETE'.

L ES Soussignés ont l'honneur dle prévenir
MRS. les CURE'S et MARCHANDS

de la corpagne et le public en général,
qu'ils ont en uains à leur Imprimerie, Grande
Rue du Fuubourg Si. Laurent, No. 95, Maison
voisine des deux Marchés, à droite en montant
la Ruoe; plusieurs sortes de LvR.s D'ECOLE,
et de PiÏri:, et que plusieurs autres vonut être
achevés très prochainement ; et ils espêrent
pouvoir, sous peu, fournir à leurs pratiques tou-
t slessortes-de Livres d'Ecole en usage en ce
Pays, vu qu'ils se proposent d'exploiter cette
branche d'industrie sur une grande échelle et à
des prix très omodéres.

ROLLAND & TFIOMPS ON.
MoTrrraf.L, 10 MAI, 184.4.

BLANCS pour les Cours de Circuits,
idem pour les Cours des Commissaires, se
trouvent à l'imprimerie de

LOUIS PERRAULT.
Rue St. Vincent, porte voi-

sino de Mr. Fabre.
Montreal, 17 Mai, 1844.

CHAPELEAU ET LAMOTHE.
R E LIEU RS.

RUE STE. THERESE, vis-n-v: les iml.
crneries de MM. J, Siarke et Cie. et Louis
Perraulit.

Montreal, 10 Mai, 1844.

ON n besoim:immédiatement nu Bur. au de
Ch:rivari Canadien, de plusieurs jemunfs gens
probe', et actifs, coitne porteurs puur vendr,
le journa'. Rùe des Commissairs, No. 33,
près du MarchS-Neuf.

Nous prenons la librié dè Tqyenir nos am
etleùblic en gé ieril, qu ü>ue nous charge.
roins d'miii)pr' ýî,er tous h s ouvrags que l'nn v'ou.
dra bsiii nous confier, lets que: Livres, Pan-
phlet!",N tnonces, A vert:ssernens, Car es, le:ros
pnur invta-ion auî fux, raillelUms pour Nu-
taires, Avocat-, Hu i-iers, etc. ( te. Nuous seront
p tontuel aux ordr.s qu/t ion s perso ne voudra
bein nous dllnnr et 1nous ferons tous î.otre pos.
sib'e pour aare ce-lix qui nous encourag.
ront. Pour nos cnditionîs, elles si r ni à ussi
bas prix qu'à aucuïne autre Iinpri n er.e,la déli-
gence>, t la bautë, que neus d'nnerns à nos
ouvrages, n -u attireront, nous l'espérons, l'en
couragenient de tous nos conciti.yens.

Presente ses remercim-ents à ses pmis et à s s
nombçiluse3 piratiçues pour 'encouragemens
quil en à reçu, et il les inf.r.no qu'il continue
a exécuter, au plus court avis pos:lelU tuu-es
les demandes qui lui sont adresées. Il aura
consiiami ment un ussortimient des mieux ch' s <
de Draps et de Casimirs supeins et extra super-
lins, et étoffes a vuste de dilTérenites descriptio, g
de la moeilleur qlité, et des étés du dernier
goût et le- plu- à la roodo pur peuntalons, e-c.

M ontréal, 10 Ma, 1844 k

EDMOND CLEMdENT, N. P;
RUE NOTRE DAME, No. 208.
Bureau avec M. Martin, N. P.

CONDITIONS DU
CHARIVARI CANADIEN.

Ce Journal se publie deux fois par se,
mainle, le Mardi et Vendredi matin, à rai-
son de DEUX SOUS la feuille, ou 15 sous
par mois pour la ville, et 2s Gd pour qua-
tre mois pour la campagne, payables d'a-
vance.

Le prix des annonces est le même que
dans les autres journaux, savoir :-

Au dessous de six lignes, première in-
sertion 2s 6d ; au dessous de.dix lignes,
première insertion 3s 4d ; au dessus do
dix lignes, première insertion 4d par li-
gne, chaque insertion subsequente, ld
par ligne.

Les lettres et correspondances doivent
être adressées, "franches de port," au
Bureau du (.harivari Canadien.

I mprimé et publié par A. FoRrUBn, Rue
des Commissaires, No. 33; près duMar-
ché Neuf.


